Santé des os et des articulations : une priorité en santé
Selon une étude, la population canadienne est consciente des conséquences, mais seulement une minorité sait qu’on peut éviter la majorité des problèmes
Le 19 novembre 2008 – La population canadienne classe les douleurs au dos et aux articulations au deuxième rang de ses préoccupations en santé, juste après le cancer. Pourtant, moins du quart (23 %) des gens croient que les blessures, l’arthrite et l’ostéoporose sont en grande partie évitables. Cette constatation et bien d’autres découlent de l’étude de marché globale menée plus tôt en 2008 pour le compte de la Fondation Canadienne d’Orthopédie (www.canorth.org). 

« Trop peu de Canadiens savent à quel point l’obésité, la sédentarité, une mauvaise alimentation et des blessures apparemment bénignes peuvent accroître les risques de troubles des os et articulations, affirme le Dr Kevin Orrell, président du conseil d’administration de la Fondation. Le peu de compréhension de cet énorme potentiel de prévention est une grande source de préoccupation. »
Dans le cadre du sondage, 40 % des répondants ont déclaré être préoccupés par les douleurs au dos et aux articulations, un taux s’approchant des 44 % préoccupés par le cancer. Parmi les principales préoccupations en santé de la population canadienne, ce résultat est supérieur à celui des maladies cardiaques, des accidents cérébrovasculaires (ACV) et de l’hypertension. Et 2 autres questions concernant les os et les articulations se sont classées parmi les 10 préoccupations les plus importantes en santé : l’arthrite (au 5e rang, à 33 %) et les blessures (au 10e rang, à 25 %). Pas très loin derrière (au 13e rang, à 21 %), on trouve l’ostéoporose.1
L’étude de marché a en outre établi que la population comprend les conséquences d’une mauvaise santé des os et articulations, citant en exemple la perte de mobilité et d’autonomie, la souffrance, la douleur chronique et l’incapacité de pratiquer diverses activités physiques. Pourtant, 78 % des répondants ne jugent pas nécessaire de s’en faire à cet égard avant l’âge adulte. Un répondant sur 5 (21 %) a en effet déclaré qu’on ne devrait pas commencer à s’en soucier avant la quarantaine, 13 % affirmant qu’il n’est pas nécessaire de s’en préoccuper avant au moins la cinquantaine.
« On ne croit pas qu’il est nécessaire d’accorder de l’importance à la santé de nos os et articulations tant qu’elle n’a pas commencé à décliner, avance Angelique Berg, présidente-directrice générale de la Fondation. Dans les faits, nous devons assurer la santé de nos os et articulations dès l’enfance et au début de notre vie adulte en nous nourrissant bien, en étant actif et en évitant les blessures afin de mieux maintenir notre résilience pour le reste de notre vie adulte. »
Urgence de la prévention
Le nombre croissant de patients en orthopédie et la nature évitable d’un très grand nombre de cas viennent confirmer la nécessité de prévenir les troubles et de sensibiliser la population à la santé : 
· 90 % des personnes qui subissent une arthroplastie du genou et 80 % de celles qui subissent une arthroplastie de la hanche ont une surcharge pondérale ou sont obèses.2 Le recours à ces chirurgies a augmenté de 101 % en 10 ans.3
· Les blessures entraînent plus de 2 millions de journées d’hospitalisation par année4, et leur incidence est double, puisqu’elles nécessitent des soins immédiats et seraient l’une des principales causes de l’arthrite. 
· L’arthrite constitue déjà la quatrième maladie en importance sur le plan des dépenses en santé, et on prévoit que cette condition touchera 6,4 millions de Canadiens d’ici 25 ans.5
· Au total, les soins orthopédiques représentent 2,5 milliards de dollars en coûts directs, et 18 milliards en coûts indirects.5
« Il est évident que, en tant que société, nous payons le prix d’une mauvaise santé des os et des articulations. Mais, avant de changer notre comportement, on doit s’approprier ces coûts, déclare Mme Berg. Il suffit de s’imaginer à la retraite, avec l’occasion de faire tout ce que le train-train quotidien nous empêchait jusque-là de faire. Sans des os et articulations en santé, le tableau est plutôt sombre. Il y a donc de bonnes raisons d’investir dans un REER, mais aussi dans la santé de ses os et articulations pour vivre la retraite que l’on veut. » 

Miser sur la sensibilisation pour lancer la campagne de prévention
La nécessité de sensibiliser la population à la santé des os et des articulations est au cœur d’une nouvelle campagne de sensibilisation faisant la promotion d’une saine alimentation, de l’activité physique et de la prévention des blessures. Lancée sous le thème « Parce que vous le pouvez », cette campagne est entre autres appuyée par l’Association Canadienne d’Orthopédie, qui croit elle aussi qu’il est temps de mettre ce concept de l’avant.
« En santé, on met l’accent sur la prévention, explique Mme Berg, et l’activité physique figure parmi les stratégies de prévention de divers troubles, que ce soit les maladies cardiaques, l’obésité ou certaines formes de cancer. La santé des os et des articulations à toutes les étapes de la vie est essentielle à la prévention d’une foule de problèmes de santé. »
« En mettant l’accent sur l’activité physique, il est important d’apprendre aux gens à renforcer et maintenir la santé de leurs os et articulations par leurs choix d’activités, et ainsi à éviter une usure néfaste, précise le Dr Orrell. Par exemple, comme un enfant faisant de l’embonpoint a des os en croissance, il doit choisir des activités différentes de celles pratiquées par les jeunes athlètes de son école pour éviter tout dommage articulaire. De même, le sportif de fin de semaine de 30 ans doit faire des échauffements régulièrement pour éviter les blessures pendant ses parties de hockey improvisées. On doit d’abord amener la population à tenir compte de la santé de ses os et articulations à tout âge, et pas seulement quand elle commence à avoir mal. »
Pour ce qui est des résultats attendus, la création d’un programme de prévention des blessures est en tête de liste. « Dans une société active, l’une des choses les plus simples à faire est d’admettre que l’on peut prévenir les blessures et les accidents, poursuit-il. Il y a tellement de choses que l’on peut faire pour renforcer ses os et ses articulations, et ainsi adopter de bonnes habitudes de vie pour prévenir des troubles invalidants et souffrants. D’abord, il faut comprendre à quel point la santé des os et des articulations est importante pour la santé globale. Ensuite, on doit apprendre à les renforcer et à les garder en santé jusqu’à la fin de ses jours. »
À propos de l’étude
Northstar Research Partners a mené cette étude sur le comportement et la sensibilisation de la population par rapport à la santé des os et des articulations pour le compte de la Fondation Canadienne d’Orthopédie. L’échantillon de 1 041 répondants était composé d’adultes canadiens, représentatifs de la population selon la région, le sexe et l’âge. La marge d’erreur est de +/- 3,0 %, 19 fois sur 20.

À propos de la Fondation Canadienne d’Orthopédie
La Fondation Canadienne d’Orthopédie est le seul organisme de bienfaisance canadien à se consacrer exclusivement à aider les gens à renforcer, à maintenir et à recouvrer la santé de leurs os et articulations, leur mobilité et leur fonction. Créée en 1965, la Fondation finance et dirige diverses activités de recherche, de sensibilisation de la population et d’amélioration de la prestation des soins communautaires dans le domaine de l’orthopédie. En misant sur le fruit de ces activités, la Fondation s’efforce de faire bouger la population canadienne et, ainsi, de promouvoir son autonomie.
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